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PARCOUR S  
PATRIMOINE 

DES HOMMES, DES HAUTS, DES PLANTES

L A  FA M I L L E 
D E  V I L L E N E U V E

Au début du xxe siècle, Joseph-Alexis Cham-
pierre de Villeneuve (1870-1941), planteur, 
administrateur de société et homme poli-
tique, possède le domaine sucrier de Rocher 
Fleuri à Saint-Benoît et une maison de ville 
dans la prestigieuse rue de Paris à Saint-De-
nis, connue aujourd’hui sous le nom de 
«Villa de la Région». En 1923, Joseph Alexis 
et sa femme Félicie achètent une maison de 
vacances à la Plaine des Palmistes, entière-
ment reconstruite en 1927. Ils y séjournent en 
« changement d’air » avec leurs quatre fils : 
Marcel, Alexis, Christian et Jean. Jusqu’à la 
fin des années 1940, la demeure est la plus 
somptueuse maison de villégiature de la 
Plaine des Palmistes. Le décès violent de plu-
sieurs membres de la famille après la Seconde 
Guerre mondiale n’incite plus la famille à 
séjourner dans cette maison progressivement 
abandonnée au début des années 1950. 

L E S  V A C A N C E S  
A  L A  P L A I N E

Le développement du paludisme sur la côte 
Est, la plus arrosée de l’île, contribue durant 
la seconde moitié du xixe siècle et la première 
moitié du xxe siècle à l’essor de la Plaine des 
Palmistes. Après Salazie, c’est le lieu le plus im-
portant de villégiature dans cette partie de l’île.

PA T R I M O I N E  
A R C H I T E C T U R A L

L’architecture de la Plaine des Palmistes date 
principalement du xxe siècle avec deux mo-
dèles dominants : la case en bois et les diffé-
rents modèles de cases dites « Tomi ». Les 
maisons bétons de style années 1970 sont 
issues de l’aménagement de maisons de chan-
gement d’air par des familles des Bas.

C O N T E S  & 
L É G E N D E S

Un paysage onirique fait de maisons hantées, 
de cavernes inexplorées, de bassins mysté-
rieux formant une oralité vivante et originale 
racontée par Emmeline Payet, Luco Sautron 
et des habitants de la Plaine.

DÉPLIANT DE VISITE

PARCOURS  
PATRIMOINE 

DES HOMMES, DES HAUTS, DES PLANTES

Découvrez, dans la villa et les espaces 
extérieurs du domaine, l’histoire des hommes 
des Hauts, agriculteurs ou vacanciers, réunis 

à travers l’art créole de vivre la nature, 
le végétal et les jardins.

VISITE LIBRE

horaires d’ouverture

Lundi, mercredi, jeudi, vendredi 
 de 9h à 18h (17h30 de juin à août).

Mardi de 9h à 17h.

Samedi, dimanche de 10h à 17h.

Maison de Villeneuve 
260 rue de la République 

97431 La Plaine des Palmistes

T. 0262 51 47 59

contact@tourelles.re 
www.tourelles.re

L E S  P E T I T S  
B L A N C S  D E S  H A U T S

Les Petits Blancs sont les descendants des pre-
miers colons Européens installés dans l’île. Au 
début du xixe siècle, certains d’entre eux étant 
devenus très pauvres, ils se réfugient dans les 
Hauts. Occupant des terres au relief ingrat, 
ils survivent en pratiquant une culture essen-
tiellement vivrière et un petit élevage.

L E  T O U R I S M E  
D A N S  L E S  H A U T S

Dès les années 1850-1860, grâce à de nouvelles 
routes, les villages des Hauts connaissent une 
période d’essor en raison de leur climat resté 
sain. Il en est de même pour les cirques de 
Salazie puis de Cilaos. Au début du xxe siècle, 
la réputation de salubrité des montagnes de 
La Réunion traverse les océans : elles sont 
vantées dans les guides touristiques auprès 
des colons installés à Madagascar ou des 
riches familles mauriciennes.

M A I S O N S  D E  
C H A N G E M E N T  D ’ A I R

La première maison de « changement d’air » 
de La Réunion a été construite en 1782 sur les 
hauteurs du domaine du Gol à Saint-Louis au 
lieu-dit « Bellevue ». Les riches planteurs de la 
côte, les négociants des villes, érigent pour leur 
famille des maisons qui sont le cadre saison-
nier des rites de la villégiature de montagne.

L E  P I Q U E - N I Q U E
Au xixe siècle, le pique-nique constitue une 
pratique réservée à la bourgeoisie. Elle reste 
aujourd’hui une coutume familiale impor-
tante pour les Réunionnais durant la saison 
chaude et figure parmi les principaux loisirs.

L A  R A N D O N N É E  
A U  V O L C A N

Le volcan fascine et attire les explorateurs. 
Étudié par les scientifiques à la fin du xviiie 
siècle, le volcan demeure une région hostile et 
difficile d’accès jusqu’au milieu du xxe siècle 
La ballade au volcan fait partie des loisirs des 
Réunionnais aisés venus en villégiature dans 
les Hauts. La route carrossable conduisant 
au Pas de Bellecombe n’étant construite que 
durant les années 1950, ces expéditions mobi-
lisent de nombreux porteurs et un guide.



L E S  J A R D I N S 
U T I L I T A I R E S

Plantes médicinales, aromatiques et 
légumes s’y côtoient. Dans les Hauts, on 
y trouve différentes espèces de tubercules 
servant à nourrir aussi bien les hommes 
que les animaux. Ayapana et autres 
plantes médicinales servent à 
la médecine traditionnelle, 
dont les «tisaneurs», gar-
diens du savoir, maîtrisent 
mélanges et posologie.  
Le «boucan», place à feu 
à l’extérieur 
de la maison, 
p e r m e t  l a 
cuisine au feu 
de bois et le 
fumage des 
viandes.
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L A  M A I S O N  D E  
V I L L E N E U V E

Dès la fin du xixe siècle, il existe sur le 
terrain une première maison de villégia-
ture et ses dépendances ainsi que le jardin 
en terrasse. Achetée en 1923 par Joseph 
Alexis Champierre de Villeneuve, la mai-
son est entièrement détruite et recons-
truite en 1926-1927. La famille y séjourne 
durant l’été. La façade, inspirée de l’ac-
tuelle Maison Timol (rue de Paris, Saint-
Denis) est d’une grande originalité avec 
ses deux tours. Vendue en 1955 à la Fédé-
ration des œuvres laïques, la maison fa-
miliale devient colonie de vacances, pour 
les enfants des familles démunies. En 
ruine à la fin des années 1980, elle est ra-
chetée par le Département de La Réunion, 
à l’origine des travaux de reconstruction. 
Ils s’achèvent en 1993 et la maison de-
vient alors une vitrine de l’artisanat 
d’art  et  tourist ique  réunionnais .

H I S T O I R E  D E  
L A  P L A I N E

La Plaine des Palmistes est un plateau 
entre volcan et forêt, situé à une altitude 
moyenne de 1 000 mètres. En 1847, la 
Plaine est encore une forêt épaisse, sil-
lonnée par une foule de ravines. Un poste 
militaire baptisé Sainte-Agathe est alors 
créé par le lieutenant Textor de Ravisi. Ce 
dernier mènera des études qui aboutiront 
le 4 novembre 1851 à la concession gra-
tuite de terres à des familles de colons vo-
lontaires. à partir de la fin du xixe siècle, 
l’activité est centrée vers l’accueil et 
l’hébergement des familles en « change-
ment d’air ». Parallèlement aux essais de 
culture industrielle du thé (1963-1973), 
l’élevage laitier deviendra une source de 
revenu importante.

L E  G O Y A V I E R
Introduit dans l’île au début du xixe 
siècle, le goyavier est considéré comme 
une peste végétale. Produisant des fruits 
d’avril à juillet, le goyavier se récolte lors 
de sorties en famille généralement dans 
des espaces sauvages mais aussi sur des 
terrains où il est cultivé. Cette pratique 
est particulièrement vivace à la Plaine 
des Palmistes où elle fait partie des tradi-
tions familiales réunionnaises. Le bois de 
goyavier, présent sur l’île depuis le xviiie 
siècle, a des usages multiples : confection 
de manches d’outils, de piquets de palis-
sade, de paniers tressés.

PARCOUR S  
PATRIMOINE 

L E  T H É 
À  L A  P L A I N E

Le thé a été introduit plusieurs fois 
à La Réunion. La plus ancienne 
trace est celle du chevalier Duguay 
qui la ramène de Canton sur ordre 
de la Compagnies des Indes. En 
1946, après la départementalisa-
tion, la culture est relancée à la 
Plaine des Palmistes, Saint-André 
et Saint-Joseph. Une usine installée 
à la Plaine fournit du travail aux 
habitants. La production atteint 
35 tonnes en 1970. Mais le « Thé 
Bourbon » (thé noir), s’il est de 
bonne qualité, a un prix trop élevé. 
Son exploitation sera progressive-
ment abandonnée. Des plantations 
demeurent encore chez certains 
Palmiplainois.


